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Pêle-Mêle-taaine 
Réunies à l'heure de la mort, les victi 

Tnes du Pluviôse sonl à présent disper 
»ées. Les unes sont parties vers la grise 
Ärmorique dormir pour jamais entre la 
ïande et la mer. d'autres sont inhumées 
à Paris dans TE»* et Jusque dans le cen 
tre. 

Ca Prance a fait S ces victimes du de 
*oir de grandioses funérailles et le Présl 
aent de la République, pariant devant 
les cadavres, a rappelé les catastrophes 
nui en un tenips relftüvement court, se 
sont prodttites sur les bâtiments de 1 E- 
tat. Il a dit coniment le malheur semble 
fi'acharaer sur notre marine et remis en 
mémoire les irréparables accidents du 
lufin, du Farjodet et de Vténa, 

N*»us exprimions lespoir. au leiwe 
main àe la perle du Phtm6>t,qae ce dou- 
loureux événement servit de leçon der- 
nière à ceux qui sonl responsaJoles de la 
vie des enfante de France. 

Les précédents sinistres avaient proU' 
yé Ja nécessité de munir les sous-marms 
rfamkweils de s«o*«*age. Celui du 
1*ït!^e a nwn»ré qu'en cai de colli- 
sion les navires de ce genre ne Irou- 
aiaient pas toujours sur place 1 outil- 
lage dont on pouvait avoir besoin pour 
•)frs ramener sans retard à la surface. 

Cependant le Wuiwöse était muni de 
cfA crochète dasUnés à Oxer les chaînes 
nui doWenl aider à soulever le navire 
ien perdition. C'est un progrès réalisé 
'définis la oerte fin T.utin et du.Far/adct. 
ÎT*.»» les ftanrtres du même type en sont- 
Hs munis T Si ce n'Mt <M)à fait, qu'on 
se h&le de le Taire. 

Mais à Calaw, on n'a pas trouvé tout 
d'abord tout ce qui était indispensable 
pour renflouer le PiumÔM, et pendant 
de longs jours l'opinion pubUque a dû 
aiteiKlre, pour être fixée, non pas sur 
le sort des malhettreux enfermés dans 
leur cercueil d'acier, mais au moms 
sur l'affreux drame qu'aurait pu être 
leur mort. C'eat seuiemont quand on   a 
Su découvrir 1» lai^e brêcJie pratiquée 

ans lea flancs du navire et qu'on a pu 
faire sur les premiers cadavres des 
constatations certaioe% que les famiHes 
Ses victrnwa ont su la vérité, moins 
aouloureuae après tout qu'on I avait pu 
craindre, sur les derniers momenta des 
yingt-s^ marins du Piaviôse. 

Qu'on songe aussi que la collision 
aurait pu précipiter le navire au fond 
0e la mer sans lui faire la blessure mor- 
telle qui a précipité, pour tes victimea, 
-   -■ ■ *■■   lueHe 

très à bloc, en M|me de iole, loulrprès-del*«« partIeûKers et consUhje de leur pkrt 
U, à Lille. Oii recevait une mission otto 
mane, on Qjlait recevoir un ministre et 
un sous-eecrétaire d'Etat, on allait énlln 
célébrer lea fêtes Lilloises. 

Nos nouveaux amis d'Orient ont reçu, 
dans le Nord, avant-hier à LUle, hier à 
Roubaix et ù Tourcoing, un accueil très 
sympathique. La prodigidose activité in- 
dustrielle de notre région les a émervert- 
lés. lis ont montré par l'attention avec 
laquelle ils onftécoulé les explications qui 
leur étaient fournies, par les réflexions 
qu'elles leur suggéraient, qu'ils ont l'es- 
prit ouvert h toutes les choses du pro- 
grès. 

Ne croyei pas, 'd'ailleurs, que nos jeu- 
nes Turcs. — dont quelques-uns ont la 
barbe blancbe — soient de très graves 
personnages. Oh 1 que non pas. M'est 
avis qu'au cours de leur voyage ils n'ont 
pas dû s'embêter. La Prance leur semble 
belle et, faut-il croire, belles aussi les 
femmes di>ocident, qui ont le bon goût 
de ne point se voiler le visage comme 
celles des rives du Belphare. 

*** 
Ces ottomans sont d'ailleurs trop aver- 

tis, Irop au courant de nos mœurs, [jour 
s'effaroucher de ce que les Vieux-Turcs 
eussent appelé la « hardiesse » et même 
l'impudeur des femmes d'Oecident. Mais 
qneussent-ils dit s'il leur avait été don 
né de voir, au meeting de Rouen, qui se 
drtjiule actuellement, une femme vêtue 
en aviateur, — en veste et en pantalon- 
tout comme un représentant du sexe 
fort, s'élever sur les ailes d'un aéropla- 
neil 
•T)es nouvelles publiées sur ce meeting, 

il semble résulter qu'il a offert plus d'in- 
térëtencorequeceux qui l'ont précédé,et 
nous ne saurions nous en étonner, étant 
donnés les procès notules accomplis 
depuis un an par l'aviation. On a vu re- 
nouveler la les prouesses des Latham — 
qui d'ailleurs prend part aux épreuves— 
des Blériot et des Paulhon. 

On y a vu aussi des chutes qui, fort 
heureusement, n'ont pas eu de suites fi- 
che uses. 

C'est .dans In cfr«>nstance,notre conci- 
toyen, le champion d'anian de la bicy- 
clette el de l'automoWle, oui n !■' p'"^ 
" <:'r(>pé » 1 11 sen estespendant tiréàboQ 
compte. 

N'empécbe qu'aa moment ofison ap- 
pareil Bréguet venait s'écraser sur l€ 
sol el se réduire en miettes, on eut aux 
tribunes une forte énwlion. 

Mais Bathiat se releva, souriant;    «MJ^iSl.' 
comme on s'empressait autour de lui :   T»"™»»- 

— Bah I dit-if, j'ai fait bien de» chutes 
d bicyclette el en auto.je viens de faire la 
première en aéroplane ; ce ne sera sans 
doute pas la dernière... 

Voilà de la crânerie bien française. Et 
ces aviateurs, ces navigateurs de l'air ne 
sont pas plus avares de courage que lea 
navigateurs des mers. 

CH. K t.A Rui. 

«Clic    yUi    <*    |ji ..■.,i.i..-v,      H 
le dénouement. El  queUv   —^    - 
ae dire qu'en pM«il cas, taule de 1 ou 
ttUa^ie de sauvetage indispensaJïle, lé- 
quipage du navire serait exposé à une 
fiffrovaMe i^ome   I 

Si donc on veut utiliser, sans   trop de 
Sisques, nos sous-marins, il importe 

e créer tout de suite, pour chacune des 
stations où on les enverra évoluer, les 
moyens de sauvetage nécessaires. 

Lae cbalandB qu on a été obligé do 
faire venir de Cherbourg et qui, d'ail- 
leurs étaient insufflsanls, auraient dû 
se trouver à Calais, avec tous les accet^- 
eoires uliles. 

C'est peut-^lre une dépense de plu- 
sieurs millions t 84il Notre manne 
nous coule assez cher pour que, du 
nu ins, nous nbésitions pas à cons-'utir 
Cl sacrifice et pour assurer à nos mar-ns, 
Bxpoaés à laot de périls, le maximuin de 
Igarnnties elle minimum de danger. 

l éjâ on signaàe un progrès : à 1 tia^nal 
ae Rochefort, les sous-marins la Louire, 
l'Olarie et l'Ourjtn, de la flottille de La 
Pallice, ont reçu des passeTe3$e$. Ces 
ajasseressea ccmsistent en de petites chai- 
fies formant ceinture à la coque ,- des 
trous percés à la quHIe et aux ailerons 
leur font un chemin. Les passereàses ne 
Bont pas faites pour le renflouage des bâ- 
timents en cas d'accident, leur peu de so- 
lidité ne le permettrait pa8,mai8 elles ont 
pour but de servir de guides â des chaî- 
nes plus fortes pour celte opération et 
d'éviter ainsi le travail lent et pénible qui 
consiste à passer des chaînes sous la co- 

Osl fort bien, mais ce qui sera mieux 
«ncore. c'est de munir sur-le-champ loua 
les sous-marins et submersibles, de ces 
EBSseresses : r est de munir chaque sta- 

on de cas bâtiments spéciaux tfengins 
Si permettent de les relever sur-le- 
amp : c'est de mettre enfin â la tête 

tte cliacune de ces stations un comman- 
Ifiant qui ait fait un slage à bord d'un 
BOUS-marin el qui connaisse su moins la 
fnanceavre des bAtimenta dont on lui 
confie la garde, 

*** 
'K peiM »vait-on t amené • fc C^als les 

bra^aus «ft l>«riie,quon «a ïù»»ait d «u- 

LuB Ubacs étremgerH ne 
priasÉps iMiortÉs qa« pour 

le cc»H>le ie ta Régie, toiitaols Ils psuvant 
être importés par le« portleoUsn en petit« 
quantité pour leur usage peioonnel, mc^aa- 
nant 1« paiement des droits de douaoe ; pow 
lea altmwttM, au contraire, l'importattoo 
est formtltament prohiMe. 

La dét«ntioo du W>ae en feuille« est inUr- 
dite h tous oeux qui ae sont pas autorisés h 
k cultiver, nul ne peul avwr en provlskn 
du laiwc latMiqué outre que oelui des manu- 
factures naliODatea ; cette provwion ntAma 
ne peat dé^'s'*' ^^ kUagramims, S nufeu 
qu'aie n« soit tonnée d« paqtMta fermée «t 
munia des maniues et viipieltca réglemen- 
tatrea, La taMcation et le Mxntneroe dee 
préparations pouvant servir b la môme di 
unatton que le inbac est interdilo, uJur« mê- 
me qu'elles n'en nuraieal tMJcuomnent l'ap- 
parence. 

Lee manufactures de tabac sont au nom' 
bne d« vmgt, oelle de Lille, avec »on perscm- 
nel de 8W ouvriers, arrive la Boptième, la 
pi-emière est   ocUa    de Châleauroui   avec 

Au cours de 1906, la fabriCfttioR a alleint 
le poids total de 3».a».270 kilogramme« 
dont 1.97«. 505 kilogrammea de cigare«, 
«,900,819 kilogramme« de ogarellea. LA du- 
rée moyenn«? de la journée a été de neu* 
heuFöB, le âalaire moyen quotidien de 6 fr. W 
pour les ouvriers, de 4 fr. 34 pour les ou- 
vrières. Outre les manufactures, l'Etat pos- 
sède ou tient en location, tant en France 
cpi'en Algérie, 82 magasin» de matière pre- 

"'*"• BEHTÄL. 

de pMndr^ temme, avoir fait de son osdet. de 
soo Jean-Muru,-. un homme brave, vigoureux, 
loi«!. MAI« UM-U aMit vlngL »a» sakraol'Iuil. 
11 ttatt tel (Hi iJ lavaU tUaàrt. Bt MsD^ltfn, oe 
vojaot plus d'otetativ, peinait a«rteü««cM h 
dSDMBtder YvonneUe en mariage. Dqml« leva, !! 
sooseait sana cesse ft as ooifle blanche comme 
dea aUis <k inuueite, & ses jeux bleus OUDB» 1* 
mer par les boaux tenipa. 

Bl c'est ceUj YWDMM« tant Atmrte, uelle ten^ 
ose de SOI rêve, que leao-Marte. lui aiaat, vou- 
lait épouser. A ceUe id6e. Jeoo-Plarra M révoltait. 
Quoi t avoir lout Ut pour eet eolaot, aetre aa- 
orifl4 liKqu't ce jour pour qu'il fOt heureux, et, 

récompense, M voir voter par lut son 
amour. Ad l non 1 oe n'Malt pas poaiUile I 

Entra doux roulenienta de toanem, il deman 
da : 

Voyons, loan-Marle I Tu veux ^user Vwn- 
relis ! Me« lu IM sais pas al elte voudra de toi. 

— A {tu peur 1 fe hii ai demoïKie et elle m'a 
it, vr&i comme nous sosMoea fci Jv nous faire 

oaloUer par la tempête, elle m'a dit qu'elle voulait 
bien. Alors, tu vois, grand frère, lu n'as plue qu'S 
donner Ion oonsentement. 

•— Mon «Nuenlafflent, Uena, lo voici t 

CHRONIQUE 

Jeae-Plerre et JeaD-Rarle 
— Ohé t Jean-Marie, gare !4-daieous 1 
— A pas peur. toan-Pierre 1 
Et le bateau, enlevé par la lame, dreasa son 

tajutdehors v«^ Le ciel. Immobile un inslanl ST~ 
le sommet glouijue d« la vagHs BoaslnieuBa, 
sanibla dominer l'étaDdue. La ci^t étall noir, ma- 
naçani d'orage; sur fhortsoit moottlt avacla ou» 
une brume épatoe «1 les i^aloB de la tampSIe 
fuuetlaienl lo roer et lo creuaaient en gouBr« 
d'6cume. 

— Ohé 1 Jean-Marte, gare la-deasous 1 
Mais la rtponw de Jean-Marte (ut couvert« par 

1 roulement de tonnerre et le bateau, gtiaaanf 
sur ha ton», s'oblma au cnnix <le8 eaux. 

_ c'.ttalt uBu aoWe Ixirquc, VS>- 
f*ra*oe, fibre ä îa hoiUe, el oeux qui la «»niaient 
de hSRlls tiSBhwg. aoirrls pv te gi«ia,lee U^ 
ipeine reterte, lit Ülaicnl vers la l«jTe, là-baa. 
lA-bss, dans La brume. Ile avalent dû prantov 
<to TE; malgré cela le vent oourtnil leg voUea 

et, a chaque hupe, la coque eotiére Ii*- 

QUBSTIONS BCONOtéIQUSS 

Je erola, reprit Jcan-Wart«, que nous aurons 
le temps, d'fttre rincée avant d'arriver k la cAle I 

Aasts a la barre, Jean-Pi<>Tro regardait (l;(«roent 
devant lui. Av«: la vigueur île »os trenle a™ 
chaciue ooup de mer. il redressait d'une poigne 
aoUde ï'Espiranee et La nuaeoait, droit aux la- 
mes Ceri««, 11 n'av«it pas peur.en ayant vu d'au- 
tres, depuis tongtasipa^ Cependant, U se prensik 
parfois à reflanler aan frfrre, Jean-Marie, dont la 
Agure rree. à peine ombrée de barbe, riait dans 
1« capuchon bpun du suroil. MfUs chaquo fots que 
ses yeux s'srrSlaienl sur lo jeune liomrae 
sourii« d'amour et de (lerté nuRlait k ses Uvrea. 

*** 
Tous deux orphelins dès l'cntMioe, Jean-Pierre 

s'flait monlrö un véritable père pour Jean-Marfc. 
4e dix ans pJus jeune que lui. Il l'avait élevi^, lui 
enaelgnant le peu quil savait; il salait sacrifié 
pour son bonheur a chaque heure, a chaque mi- 
nute Un jour, en mer, l'enfant avait (ailll se 
noyer et te grand Frtne avait eu la joie el l'orgueil 
de l'arraober A la mort. Jean-Pienv, enfin, jus- 
qu'à maintmiDt, n'avait point cherebô de promt' 
we uouJBnt caoMre juequ'à la vihHli.^ celui qui 
Était a In fote non ütra, son flis, son élève. Et 

vente des a'Uumettca chimiques eat exploité S?*1.P°'TÏÏ*?. it!"""*^'.. •!JTI*''*"^ ^®^ 
directonent par l'Etat dmius le 1er iJ^ier l**^''??^*.?'^™'*""Üf* '**^ ,. ,^ 
1890 ses étailiaaemMita sont uérés pv 1«! ^ '"**>'• * écria oe dernier, on va biealât ne 
service des manufsctures ; lafiniDislration " ""*' 

ALLDMETT^ET TABAC 
Lé nanapola des alfmsHas tf san (siwtiaft- 

nemsnt — Las Mamriaehirts d'Etart: — 
Le révims tfn tabac. — RéglernsntaHan 
sévèra des tabrtquss. — Ls saltira atyM 
das suvHers. 

te monopole da la fabrication et 

dee CofttrlMitkins lAïlrertea est charge« du 
recouvrement do la valeur des allumettes, 
ainsi que de la surTeillauoe et d« la répirea- 
sion des fraudes. 

Le nunupole d'Etat comprend tous l«a ob- 
iets quekÛMfue« préparée ou anKMvé« de 
laçon Â pouvoir a'enflanuner ou produire du 
(en par nettement ou par tout autre moyen 
autre que le contact direct avec une matière 
en ocmbuatjon. II est donc applicat>Ie non 
seulement aux allumettes proprement ditea, 
mois a UKIB lea aftpareils qui oonnant du feu 
par les mêmes procédé«, à l'exclusioo de 
oeux qui domtent k feu par dea moyeas mé- 
caniques ou chimiquaB, tels que les lampée 
dite« pyrGf>hores qui diffèrent esaenUelle- 
ment des allumettes par leur iwture, letira 
dtfnenatOQS, leur prix, leur destinatton et 
leur uaa^je ordnwire. U porte sur la fabrtca- 
Uon ei la vente des allumettea indigènes 
ainsi que sur l'aoliat des aOIumettes étrangè- 
res. La ainifde détention d'allumettes d« 
fraude, c'est-a-dire ne orov«nant paa de bo)< 
tee et paquets revêtus oaa vignattea d« l'Etat 
est fMinissable, qualqas nlakas t. 
leur quajiliU^; enAii les allnnHUaa provenant 
des mantifactares de l'Btat ns Mvvanl être 
détenues en quantité plus granw que nu ki- 
logramme, al eues ne aont paa contenues 
dans des boites fermées et i«*«tnss da« tim- 
bres ou vignette« d« l'ackninielndion. CrtU 
limite, toutefoU, n'est paa anttMMs aax sa* 
bergistSB, déMtanta, hâtoHer« «I «n léaérai 
h tous oeux qui mettent gfitrtwsiiir at es- 
lensiblement des aHumetlu à la dÉspoaUioo 
du publtc, sous r«serve des peine« portées 
contre ceux qui serslent reconnus déteoteors 
d'allumettes de provenanoe traudulause. 

Leur fabrication eat aaaurée dans six ma- 
nufactures dont le pera<Mmel en 1908 com- 
prenait 1902 personnes ; 40 milliards 117 
millkms d'allumettes ont été produites au 
cmu« de mite mSme année, dont 1 milliard 
5t3 mtlliona d'aUwnsttea de cire et S8 nUl- 
liardA 804 milliona d'aUumetles de bols. D a 
été fabriqué en outra 8.600 tlaoons de pondre 
•pécial« pour alimenter ls« trottoirs. La du- 
ria réglsmentalre de la ]ouroé« nwymne s 
«té D«rf heur«« «t le aalair« moyon jmraa- 
Utr de 7 fraiMs poar t«s hoBints«, da 5 traaoa 
M eenthne« oour Isa temma«. 

Par suie < _ 
illat, la liÉilunliwi 

monovole qui appartient k i 
iJÉnSy tatec «si MW«Us|< 

I^uB j voir 1 
En ietfet, une tueur slaistra et lauve éclairait 

aeule l'horiion el la danse effrénée des vagues 
La côte étaa podue dans la brume. Mais rS'pi- 
tance, som la poigne vigoureuse du pechnur, at- 
lall toujours gaillardement, tanlAt pvtée tu 
sommet des loroea, tantôt s'aUnuml dans 
gouOre d'eaux v«rles. 

Comme te vent grandjasait toujours, oourbanl 
la mature d'une laçon tnquKUmte, Jean-Pterre 
oommaoda ; 

— Amène la voile I oe sers plu« prudent I Une 
ratale pounoit noue taire cfoavtrer. 

Jean-Usrte, qui était «sais S lavant, se leva ot, 
douoBBMDt, a'ooaroohaDt aax «laia, vSit amener 
la vergus. Les pooHaa grtaolrenl, la toDe rouge 
gliasa, parmi les ftieia, «u fond da la barque. 
Mam, oomme Jean-M«rte s'en retanwit, un pa- 
quet de mer oUqua aur Vttfinmee. Le Jeune 
homme, renversé par la vloletioe du coup, roula 
sur son banc. 

Jean-Pterra avait pduaé un crf. 
— Sacré ^ter I Tu ne peux donc pas le tenir î 

Un pou plus, tu pasKal<i par-dessus boni I 
— A paa peur I répondit l'autra en se relevant, 

je IM Uena pas A filfr mon lest avant d'avoir 
mené YvonoeHe chei M. le curS. 

*** 
Une lame énorme aocourait. L'B»p*rflnee, ap- 

puyas aeulanwnt par aoa foc et sa IrmquelMs 
s'entera laelimeat. Enoor« tme qui ne les mange- 
ra am I JeoD-Plerre respira, puis, eomme il na- 
«•it Ma bien «ateodu la répoma de Jeoo-Mane, 

— Hé I aaorS gabt« 1 po«rq«oi parlee-lu de 
M. h) curé T 

— le dis. grand frère, que je ne veux pas moU' 
sir avant d'avoir épousé YTOnnetle. 

Jean-Pierre eut un heui-le-ocrpa : 
— Tu veux épouaer YwoiMUe, celle de Pen- 
arch T 
— Oui, p«rt>leu I Je veux répouatr I Je ne t'se 

avala po« «noor« dit un mot, osr, volatu. Il y « 
longteaps qu« noua aons étions «ntenÀos, 
«aux; Bsls^a «anKd qua ta dais fsppran- 

dra un Jaw ou r««^ voila I 
Le tonnsre roula. Ito sa tanat. Mais Jeu- 

Ptem avoH paU. 
CetU Yvennetle, ta Alla te isrdien de phare, 

fi ravsa aimé« IUMNIIBB dspois        ' 
at II l'almsii Jai ' 

atfuw, al I elle, M I 

*** 
Et Jean-Pierre, d'un coup de barre, fit virer la 

barque. Priât- en travers par bi pre-môre laro.'. 
elle lut soulevée rodem^nt et chaque Lame qui 
suivait menaçait de ta faire ctwvirer. 

Jean-Marte criait A tn.>ers h tempête : 
— Mais tu es lou I Tu es fou I Tu vas noue 

faire dômolir. 
Jean-Pierre n'éeoutalt pas I C'en «toit trop 

voulait mourir, lui, et mourir avec oe Irèrv qu'il 
se acntdJl haïr maintenant. Ah < oui I plutôt aller 
dormiT ia-defisous, par tn?nLe brassas de food 
que de voir au tnas de Jean-Marie YvcniMU<>. son 
Yvoqn-^Ole S la ooltle bt&nche et aux yeux bleus 1 

— Tu est In« t rontinuait l'aulrc. Je t'en prie I 
Ramène rSipérance ou nous chavirais 1... Grand 
»rèrc ! nrar<d fftre ! . 

Jean-PiwTv vit des lanma dans las yeux 
jmine nomme Ce n'Hait paa pour lui qui! pleu- 
rai», non I mais pour elle I Jean-Pterte asntil se 
Inndre en pttie aan oœur. Il lallalt que Jean-Marie 
lût heurnun lou)oura I 

Et. hruequeroent dégrAé, Il ramena la barque 
face à )û lame. 

— h'.iis pas attention, dll-U ! J'ai eu quelque 
cl<ose 1ï. dana la léte, qui m'a tomté, maie c'est 
fini I c'est ftnf 1 

Mainlenanl. on voyait la cAte, toute procfai _ 
tempélo se oalmstt, les vaguea s'apaisaient ei le 
bruit du r(%aac chantait sur les galets de la 
plage. 

— Alors reprit Jeao-Pierrc. tu veux te marier 
avec Y^T>nnet(e I Ces! bien I T'as reiaon ! C'ert 
une brave al belle flUo I Vie«B m'emtirasssr. mon 
reat ^ars ! Tu aaia que je I« veux toujours heu- 
reux. )'t lit le »eras avM elle > 

Oe abordait. Jtoo-Marte sauta dans l'ea« pour 
holer la barque Sas jamfeea fo«ettés par l'écume, 
il Uralt BW Is Mm. 

Alof^ Jitan-Pfem >ri erla da «oa baac • 
— Tu sals, ton mariage, c'est h une oondiltan I 

c'est que ta OM doaoeros une jolie deawiseUe 
d'hOBBIEUr 1 

R. Récis-fjuiam. 

UN INCENDIE 
à l'arsenal de Toolon 

Un Encenilîe a Aclaté, hiej- matin, à l'ar- 
senal de Toulon. Le feu a détruit un bengar 
el des baraquements dane la cour des ma- 
ffasiiis d'expéditions des conslnictions nava- 
les. De nombreuses caisses cunlenont des 
marchandises divM^s et des pièces de ma- 
chine ont été la proie des flamme.8. 

1^8 baraquemonls détruits étaient à pro- 
ximité dea tosaes ft essence qu'il a fallu pro- 
téger. Lea dégâts sont importants. Un Igno- 
re les causes de Ifncendie qui s'est déclaré, 
alors que le personnel n'était pas encore 
dans les ma^sine. 

Un Complot contre le Tsar 7 
On aurait découvert les rami&calions d'un 

vaste oomplot contre le tsar. Il devait avoir 
son exécution S Biga, où Nicolas 11 est at- 
tendu prochainament- 

De nombreuses arrestations ont été opé- 
rées dans cette ville. 

ECHOS 
L'Anse du 

lin amolbus de la Compagnie du Nord a servi 
c«a Joura-d, S treasporler dtux gendarmes et 
leur phaonnler. Ce n'est pas le premier cas d'un 
oimibus transformé en panier A salade. 

La n-cipnoque oooâlitue un fait plus rare.Nous 
avons connu pourtant un gardien de onnmissS' 
nst qui peélevaH un« dime sur le gituer des ra- 
fles, sous |»atexle d saaurer aux uns ei aux au- 
tres une bônoe place dons la voiture cellulaire. 

Il appalsil esta falra danser l'anse du panier 
a salade. 

La reenrt de eandnsinatlsaa 
Le M0Mid Paula Maione vlmt d'Mra ooo 

damné par oonlumace s 30 ans d'anprtsoime- 
ment p«r ta kibunat 4« Pérou«» (ItolM). 

A fheüf« oduelle ce o«èbre bondit a 134 an- 
nées de prfseo A pwger. 

On plaisantait autrefois U marine SUISH et ta 
loUa Belge. PaUiaSe I oorams dnalt Panurge. 
,olia que la paUto Belgique, daveaue prapnétal- 
c de l'immense cotoaie du Con^o, sa donne le 

lUxe utile d'une marloa marchanda co««tdarable. 
Ellea retenu le moidelstt Leopold II : • Un |ny« 

est jaaaok peut qusad il est boitmé par ta ■«■ 
Jusqs'A pt^wt. Aovne. port lluvial, a« "^ 

vau guari que oe« UKnrm auaii|«e, «w v^ 
gFM, las plu potassais, il ««t vrai. Aitserdlral, 
la Bel0que pratelte de oooalnilrs ua r«iA Po^ 
maritime prM de Brafas, A Heysl. 

La UfM aarMime aneowatt «1 «aortoon« 
afiorta du «canaRMOiant. da« aaüWUntas t  
que esUa a»pcMt Dippe, etdaa piüaidtars- Vm 
oatBDis dMA n n«Tlr«B de ooMnaroe beiff« )ea- 
flastf lOOJin tnaaaaux (ta toenasu «tant é*«luA A 

Tt Btate di*as «ttdata, soll t BWr«a oatm I» 
Boka a«Bll«M BéboH^ IB Bsvlns aonvaux 
    Bfldn, ta roi Atbn* songe A 

fss dDCM ta Baigtqsii saurooa- 

PAR   SKRYICE   SPÉCIAL; 

NOS INFORMATIONS 
LE VOTâGE DU PRéSIDENT 

et la presse belge 
On a annoncé l'atoumement du voraoe de 

I. Falltères à Bruxelles. 
On ^'un eet fort ému en Belgiuue en mê- 

me tempe que des aaaerlions de certains 
journaux relativeu A un malentendu entre 
ies gouvernements français et belge. 

L'officieux " Journal de Bnixelfes » dit 
que ces nouvelles n'ont aucun fondement 
sérieux. Les Journaux ont été lea seuls jus- 
qu'ici A parier du voyage du IVésident de 
la République on Belgique ; le gouveme- 
n-ent belge n'a reçu jusqu'à ce jour aucune 
communication ufticielle 6 cet égard. 

Il esl vraisemblable que l'on ne sera fixé 
sur ce point qu après la visite trèa pro<^aine 
du roi des Belges au Président de la Répu- 
blique. 

D'autre part, r « Indépendance Belge •■ 
donne l'expHcation suivante : 

(I II n'y (t pas eu, A pnmrement parler, de 
malentendu. Aux funérailles du rm Edouard 
Vil, l'empereur Guillaume invita peraon- 
ncHement le roi Albert A lui rendre visite 
dans sa capitale à une époque Irès rappro- 
chée. 

« C'est lA, croyons-noQs, la seule raison 
pour ltii|uelle la vieil« royale A Beriin eut 
lieu avant la visite royale à Parie Mais le 
fait comporte comnte conséquence inevita- 
ble que la visite de Guillaume U A Broaelles 
aura lieu avant la visite de M. FaUières, et 
la visite de Guillaume II étant fixée, A ce 
Îu'on assure, au 15 odoltfe la vtaite de M. 

allières n'aurait pu avoir lieu qu'A l'arriè- 
re-autorane. Cesl probablement pour cela 
qu'elle eet ajournée au printemps IMl. De 
toutes manières, ou regrettera beaucoup A 
Bruxelles cet ajournement. » 

mummim 
est entrée eoealeséelK 

RDAO l'épave du « Pluviôse » a pai 
la dernier« étape de son fanèbee voya^n 

Après avoir rendu ses maris A CMK «t 
leB pleuraient depnta si )ongl«lBp«. ta wm- 
merait^ a été arrasM. tiisr matin, da tat 
vase du port d'écbouMs el aonduil dam lai 
-cale de rsdoub «à maii%nant il ne Tfiâjpiir 
une gene pour pecaonoe. < 

Vuia la relotkja de celle dernt^-re (-tape. 
Lea chaînes avant été ml^ en bon tMSriS 

de travail et celle qui s'était trouvée 

LE TSAR DES BULgAIlES 
au Camp de Chatons 

Le roi Ferdmand ut M. Faîtières Mil quit- 
té Paris, luer matin, A U heuios 15, par la 
gara de ITst, pour se rendre A Cbàiuna où 
ils ont aaaisté d des exercices de tir, A des 
manœuvres et 6 des expériences d'avialioa. 

De la gare de Bouy au CAOïp, les trourx^ 
de toutes armes forment la baie et les clai- 
rons sonnent. 

Devant le champ d'aviation transform' 
camp volant par Va baraques des aviateurs 
ot l«s banf^am, les famillee des mécaniciens 
crient : (. Vive le roi I Vive Falltères I » oe 
1/enda/it que des cerfs-votant« militaires pta- 
nenl dsjia un del d'aiur. 

.\ 1'Boole de tir, sou» une tente, des offi- 
ciers font au nm' la démonsltation du fusil 
automatique et das mitraiHfuSAs. 

Pendant ce tempe, la retoe de Bulgarie a 
visité, avec Mme Patliéres, ]e moMe du 
Louvre, le dispensaire de ITJnlon des Fem- 
mes de France, et ITIûpital de l'Associalron 
des Dames Fronçataes. 

Un peu avant onze heures   les  
avaient dejA toute leur tension et tes ctia- 
tands «nfonçaient fortement C'était rfnslàDt 
oA l'épave allait *tr« décollée. 

l'eßmwm mmi « tlé—êSém« 
Quelques minu W phis tard, le grand elTof 

e aoui<èvement était réalisé ti\e « PlOrfO- 
e » se Irouvait de nouveau suspendu enCr«! 

deux eaux sous les deux chatano« porteur«. 
Cependant on  avail   pris   A l'aveiMM Ua 

dtapooftlons définitives en vue   d« 
,qua^ vers le bassin Ouest. 

Le remorqueur u MouOon « tarant 4 I 
le pilole Franeots Dutertre, de ta I 
Calais, était embonsé sur le elMiand a«tfû 

1 ^ din- vers l'extrémité du » Ptavtdfl^« 
tournée vers le fond du port d'Vbaaagaf .- 

Tapir ■ étaiit amarré ta hmg Ou «M- 
■land D P 1U qui, A Hnvene da £Mm* la 
tête, se troovaH, lut, ottaelié aa-deeaaS da 
repave lOMtitadÜMlemcnt, pour 
passer dans l'éslose. 

Le ■ Tapir » avslt paar sataion de t 
nuer a «««spar ISaan «Mtsna« llaaa ra 
duj;ant tout« ta darés de I'spAvatkin. 

LE G8in PRIZ ET LES USS 
A la suite de l'agitation manifestée dans 

le« centres d'entraînement de Seine-el-Oi«e, 
le préfet dn déparlement a pris des disposi- 
ttons pour que lee vans qui se rendront sn- 
jourd'bui sux «mrse« de Longchomp arri- 
vent sans encombre ù la limite du départe- 
ment de ta Seine. 

L'Espagne et le Vatican 
Le gouvernement espagnol a reçu deux 

•notes au Vatican : une envoyée per ta poste 
et déjà aramncée, l'astre par te télégraphe 
et relative A des incidenls posléneura. M. 
Canalelw les a cummuniqUMe au roi sans 
en publier encore le contenu. 

Dans certains milieux politiques on croit 
que l'attitude dti Vatican coMMtera à évi- 
ter la rupture et A aocepter ta fait «ooocnpli 
par les récenU décrets, A OOBditkm que ta 
gouvernement renonce A aea psojets anti- 

■ctéricaux ultérieurs. 
Le bruit court toujours d'une prochaine 

modiOcotion ministériHle faisant peut-être 
entrer dons le cabinet un ou deux morelis- 
tes. On dit même que M. Morel y accéderait. 

Désordres à Concameau 
 0  

Les grèves de Coocameau viennent d'en- 
trer dona une nouveUe |>ba«e. Députa deux 
jours les sardMers «e ««ot lotots au mou- 
vement, À grave« aelBaa os dé«ordrB se 
sont produtlea : ta drspsau rouge syndicat 
droale dans tes rues, promené par plus de 
2.000 manifestants, aux accents de r « In- 
temalionate ». 

Un patron menutsier a été gravement 
blaasé. De violente« bagarre« se sont pro- 
duites entre la troupe el tas maairsatanto. 
Ces derniers ont établi des barrkude« en 
plusieurs rues. Les grdvtstee «M eaipêcbé 
te déchargement de« navires de «nwafee; 
plueéeurs vapeurs et voiliers ont leur sfear- 
gsoMnt «n sovffraac«. Un bataiUoa da W ds 
ngne, de Brest, et an ««cadroa da ^ diaa- 
seur«, d« POKKT, sont arrivée par des 
trains spéelaaa. Ls ■r—nrissilra sBéoial de 
Quimper est IgiiiMStal arrivé, afnst ipa» 
trente gmaun«« des totfsdaa d« la région. 

Lw ouvriers et sardintera sont très su- 
rexcité«. Plusieurs chanttars et usines de 
oonaerves sont gardés rattltalramenL 9ax 
l'cpdra du mintitr« de ta Marfm ,ta traoa- 
port « BonaoMi v d« Lovleid, si an eoM- 
be^erpöew, tfmA t isy.fcwd de« »wt- 

gée dane ta brèelie de la coque, anaa 
—«_i. ... j u-.._j^ chaniésd'eato retirée, les deux ctaaiand«, < '       '  ^-    - 
l'épave furent  _ 
mersit>le au coauDeaccnMBl de la 
mentante. 

Pour ls demiéte fols, W i _ 
etnaarquées sur tas deux T*T*a-iilta pataaat 
dies et égalisées avec soin d« faaoa à «W- 
sarsr toutes les etianees de réMsA«, laa mt- 
réee devant perdre de taiar hauteur swta M 
marée d'une heure 12 de raprés-mnT 

I « (ïaïaatoB •, aoawaaod* par M 
Vii«Hiaafla, étaK aaelè «w «■ 
rrière. Cétait lui ool 4rv«A oMB- 

Enna, ta« 
«pHaMto Vii«niaafla,  étàii ï 
chainnd arrière. Cétait lui oal ^v«it ( 
mencer par tirer lea chaJanaa vers Vmt  
porl, car le trajet d^oit se faire en deux 
étaj>e8 suivaat a^ dire<^ûn oiBaSée l'dàa 
A Toulre. "   ^T^   - 

n «tSJt 11  heures 50 quavd Wt 
D<i|>«Bdant. eomaandani da aart, a 
avisé que le tirant d'eau maximum fl 
viCme • s« trouvait «tr« de 7 »èk««?! 
-- avir4«1afou%«lt*e ^£^^m 

u ■Qhauye^ita» jaa»e 4y des.«rvéa»t 
de maj-RM manceuvinueM Tes amarfn >t ta« 
avançaient sumesslMnent d^« pie« a Xv^ 
tre A meenre que TON anihçaiL 

L« convo4 suivant la ««ai a« du p«rt ité- 
chouageprH ta direetion «a dMoai «MEMfai 
pour perm«nre au ManAloa ds itasr aâaifia 
inverse, o'««l-A>Ma eet» teie dana la diMo* 
HoD des éehnea Otfnot. 

LC9 v«éstt«a    papèHonaataiit 
convoi allant porter   dea *   '" 

On prit soin de maintenb- la cortègs M 
taufl du quai du satf paar é«ft«r 1 mAsa«« 
du vent qui soufflait de l'Ouest av«s 
et am«it poMsé le« ctayabd» en d ' 
ta dirartion qu'il« devaient «afvre. 

Le eotnraaadaot La^^aié, d« I'BJ 
se testait «or le ctaaisad anièra «t ta 
vétéran 

Il étaH mi<M M fMBd ta Mm^^m, .^ 
ta tête, entra dans ta grand sas de Sf 
très. Il y avait 8 méU-es 50 d'eau, aa 

il qualrs-vin^ osntùoètre« de ■Wf^ 
,'épave au poutt d« son pèus graaésit- 

toocemanL 
Au srK>y«n d'sraarraa viréaa par Us a 

.IDS hydraaUque« des éclna ~ '~ "' 
ta direction du oertège, car il 
re  d'eotrar avec ta phis grand« i    
étant donné qu« le ohataoa daléta, phntM 
travers, mesurait vingt métns «tara ^wM 
l'Aduse n'en avait que vingt et un, lalasm 
cinquante oentloiètres de fan de dia^w 09< 
té. 

Un vétërao tombe k l\ 
pendant la traversée de l'àcluse un l 

rati ambarqnié sur le chaland de télé 1 
ba A l'eau et fut asaes heursax pour p 
M raecrooher A un cordage. 9ss cam 
l'aidAPent A remonter A bord «aln et i _^_. 

LA dvée de la traversée de Fedpaa ém^ 
un peu iDtdos lia vtagt-cinq minpm. 

On traversa ta bassin Camot daaa MM 
sa longueur en as maintenant le plua prM 
possible du tungar PoamÉsr afin de «a «oi^i 
traire A linflueiK« du vsol dthieat. 

EN CALE ttCHK 
A 1 heure 00, ta »fonfiçm péDétrait^aa la 

oale de radoub «t falasit MHrar derrnw M 
tas cihatamds. Ls Champfoa aaaarré «a anlfr- 
re tira à SOD tour pour iramoMtf aer ta eowral 
à ranteoit précis cA H importait de 
le aahiiMarsn>ta dans ta ber préparé 
reoevoir. 

W tonna la 
nsttn 2%atBW l«a 
ds faire dis w ira la 

ÎS?1^ 
delà hnMÎ 

__        _ aa aa voM i 
lu poor «ciioasr ta PtmMtt «t MNÎH 
les chaînes safAsannDaat «air ta« I 

On flt rsmonter ensuite M« «au | 
v<dr ooTTlr d« nouMan ta bal«aa>    _ 
fttir« aortir ta JVo^r*»^ >• ^M^ «l Ma < 
chalands at laisser ««vie l'épav« «An é» f 

M. ipinay.. hiiHié»« du KOti, at||| \ 


